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Quatrième dimanche du temps ordinaire (B) 

Centenaire de l’Institution Saint-Dominique 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

28 janvier 2024 

Monition d’ouverture 

Merci, chère Sœur Marie-Laure, prieure provinciale de la Congrégation romaine de saint Dominique. 

C’est bien saint Dominique qui vous accueille aujourd’hui dans notre cathédrale. Avec lui, je vous dis 

toute ma joie de célébrer votre centenaire dans l’Eglise-mère du diocèse. 

Merci aux chefs d’établissement, Teddy et Anne, auxquels on peut associer la toute récente ancienne, 

Isabelle. Merci aux enseignants, aux cadres éducatifs, adjointe en pastorale, personnel de service. 

Merci au président de l’Organisme de gestion et à l’équipe, aux parents d’élèves, à son bureau, bien 

sûr à la tutelle dominicaine d’être largement présents avec notre directeur diocésain, Laurent. 

Bienvenus à vous tous, anciennes, anciens, amis, et surtout élèves d’aujourd’hui de Saint-Do. 

Frères et sœurs, de passage ou habitués de notre cathédrale, entrons dans la prière, comme nous 

sommes, pauvres ou riches, en tous les cas tous pauvres devant le Seigneur. 

 

Lectures 

Lecture du livre du Deutéronome (18, 15-20) 
R/ Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur. (cf. 94, 8a.7d) 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (7, 32-35) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (1, 21-28) 

Homélie 

 « On était frappé par l’enseignement de Jésus, car il enseignait en homme qui a autorité, non pas 

comme les scribes », raconte l’évangile selon saint Marc (1, 22). 

Qu’est-ce qu’enseigner ? A Saint-Dominique, on sait depuis cent ans ce que cela veut dire, comme 

toute école. On y transmet un savoir … des savoirs. D’excellentes anciennes élèves en ont bénéficié ! 

Je les salue et je salue leur présence faite de reconnaissance. 

Mais à Saint-Dominique enseigne-t-on comme les scribes ou comme Jésus ? 

Quelle est la différence ? « Jésus enseigne en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes ». 

Les scribes enseignent ce qu’ils ont eux-mêmes reçus, parfois en pouvant rester extérieur à ce qu’ils 

disent, et c’est déjà bien. Celui qui enseigne avec autorité, lui, enseigne ce qui vient de lui, ce dont il 

peut dire qu’il est l’auteur ou le garant. Jésus reçoit l’amour de son Père mais cet amour est tout autant 

le sien que celui de son Père. C’est l’Esprit Saint. Sa vie donnée est la meilleure garantie de son autorité. 
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Le défi d’une école est de vivre ce qu’elle donne, le défi d’une école est d’enseigner en vivant ce qu’elle 

enseigne, en vibrant, de manière à être plus source que simple canal de transmission. En cela, on peut 

parler d’une famille. 

Saint Dominique est votre saint patron. Il vibrait de la miséricorde de Dieu qu’il voulait transmettre. Il 

était habité par l’Esprit Saint qui le conduisait à l’audace, sur des chemins nouveaux, qui le portait aux 

défis les plus extrêmes de l’amour. 

Votre semaine est habitée par les défis des centaines. Ils vous invitent à sortir, par exemple en faisant 

une maraude avec cent cookies. Mais la vérité est que ces défis invitent à entrer plus profondément 

dans votre cœur, à aller à la source qui est déjà présente en vous, et dans votre communauté 

éducative : l’amour de Dieu. 

Saint Dominique a vécu ainsi : plus il allait dans les profondeurs de son cœur, plus il était amené à sortir 

de lui-même ; plus il faisait de la place en son cœur à l’amour de Dieu, plus il devenait un apôtre de cet 

amour à la rencontre des autres, surtout des pauvres et des pécheurs. 

Que se passe-t-il quand un véritable enseignement est donné ? Il rencontre une opposition, celle du 

mal. Jésus en fait l’expérience. Le diable n’aime pas l’enseignement qui est donné avec autorité car cet 

enseignement vient toucher le cœur, le plus profond du cœur que lui, le diable, cherche à diviser. 

Saint-Do cherche à enseigner à la suite de Jésus. Votre établissement doit alors chercher à éliminer 

l’esprit impur qui diminue la joie et la liberté. La synagogue de Capharnaüm était sans doute un bon 

établissement et un homme avait le meilleur savoir : « je sais qui tu es : tu es le saint de Dieu » (Mc 1, 

24). Hélas, il avait laissé entrer un esprit impur. Vous avez raison d’insister sur la liberté, la vraie qui 

est d’abord liberté intérieure. Celle-ci, nous en faisons l’expérience, diminue avec la jalousie ou la 

vanité. Vous avez raison d’insister sur la joie qui est le signe de l’amour véritable. Pour cela il faut vous 

débarrasser de ces petits côtés qui s’immiscent dans les meilleurs établissements ou les meilleures 

familles. 

Frères et sœurs, je rends grâce pour votre ressourcement auprès de la famille dominicaine. Qu’elle 

vous donne la joie de l’enseignement reçu et vécu dans la liberté des enfants de Dieu, qui apprennent 

à être des enfants de Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


